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Résumé : Cet article se propose d’analyser l’usage du téléphone portable à l’ère des 
réseaux sociaux au sein des familles dans un milieu à fort substrat traditionnel. Le 
téléphone portable, quel que soit le milieu, fait désormais partie des commodités du 
quotidien de vie des populations. Cet outil technique, avec toutes les innovations qui 
l’accompagnent, suscite un engouement particulier chez les usagers, toutes catégories 
sociales ou groupes d’âges confondus. Son usage influence fortement les systèmes de 
communication existante, le comportement, les attitudes et les habitudes des usagers. 
Mots clés : Usage, Usagers, Tic, Famille, Réseaux sociaux 
 

USE OF CELL PHONES AND SOCIAL NETWORKS WITHIN FAMILIES IN A 
TRADITIONAL CONTEXT: CASE OF THE COMMUNE OF OUSSOUYE 

(SENEGAL) 
Abstract: This article aims to analyze the use of mobile phones in the age of social 
networks within families in an environment with a strong traditional substrate. The 
mobile phone, whatever the environment, is now part of the daily life of people. This 
technical tool, with all the innovations that accompany it, arouses particular 
enthusiasm among users, all social categories or age groups combined. Its use strongly 
influences existing communication systems, behavior, attitudes and habits of users. 
Keywords: Use, Users, ICT, Family, Social networks 
 
Introduction 

Après l’Occident, les capitales africaines ont connu le passage de la révolution 
du téléphone portable (Dibakana, 2002, p. 148). Outil de vulgarisation des techniques 
d’information et de la communication (TIC), la technologie mobile est ainsi très 
largement adoptée par les populations, y compris les plus pauvres et dans des 
contextes socio-économiques marqués par l’informalité (Berrou et Mellet, 2020, p. 13). 
En Afrique, la téléphonie mobile est devenue une véritable révolution (Raballand, 
2012, pp. 739-745). Il faut dire que, depuis quelques années, l’utilisation de la 
téléphonie mobile connaît un développement (Zomo Yebe, 2011, p. 167) sans 
précédent. Au Sénégal, cette technologie mobile a considérablement marqué et 
influencé fortement les rapports relationnels (Dia, 2007, pp. 76-77) au sein de la société, 
des familles, ... Cette influence est aussi notée à tous les niveaux de vie des populations.  

Dans son usage, le téléphone portable présente autant d’aspects positifs que 
d’aspects négatifs sur le quotidien de vie des populations. Ainsi, dans la commune de 
Oussouye, à majorité Jóola136, l’introduction soudaine du téléphone portable influence 
négativement le système de communication traditionnelle. Par la même occasion, il 

 
136 https://sites.google.com/site/erfdloussouye/departement-de-oussouye : Consulté, le 21/11/2023 
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facilite le véhicule du message au sein des familles entre membres, entre amis quelle 
que soit la distance. Son influence n’est plus à démontrer dans le mode de vie des 
populations. À tous les niveaux de vie humaine, dans tous les secteurs et dans tous les 
domaines d’activités de l’homme, le téléphone portable s’impose comme un outil et 
un compagnon indispensable.  

Connu pour son ancrage à la tradition, la commune de Oussouye fait partie des 
communes du département de Oussouye où les populations sont encore très attachées 
aux pratiques culturelles et traditionnelles. Elle se situe dans la région de Ziguinchor, 
dans la zone kasa au sud du Sénégal. Aujourd’hui, malgré le poids de la tradition, il 
est constaté que le téléphone portable a su s’imposer et s’est créée une place induisant 
un changement d’habitude, de comportement et d’attitude des individus. Cet article 
essaie d’apporter des éléments de réponse aux questions suivantes :  

Comment le téléphone portable, dans un milieu à fort substrat traditionnel, a su 
s’imposer comme un outil de communication incontournable devant les outils 
traditionnels de communication ?  

Le téléphone portable, dans son usage à l’heure des réseaux, a-t-il des influences 
sur le quotidien de vie des populations de la commune de Oussouye au sein des 
familles ? 
1. Méthodologique de la recherche 

Pour les besoins de cette étude, nous avons combiné la méthode qualitative 
(entretien et observation) à celle quantitative (enquête par questionnaire). Les deux 
méthodes sont censées apporter plus de qualité à cette étude. En effet, les données 
chiffrées peuvent être expliquées par le discours des acteurs et ce dernier est légitimé 
par les chiffres. L’aspect quantitatif est pris en compte grâce au questionnaire 
administré auprès de 250 personnes. Par contre, le volet qualitatif est remarquable à 
travers les entretiens avec les personnes ressources et les observations directes sur le 
terrain. En ce qui concerne de l’échantillonnage, la technique de commodité a été 
privilégiée pour cette étude. Il s’agit d’une technique d’échantillonnage non 
probabiliste où les individus sont choisis en raison de leur accessibilité et de leur 
disponibilité.  

Dans le cadre de ce travail, pour trouver les personnes à enquêter, nous nous 
sommes rendus dans la commune de Oussouye pour administrer un questionnaire et 
faire les entretiens. L’enquête s’est déroulée aux mois de décembre 2023 et janvier 2024. 
La population cible est constituée de femmes et des hommes (chefs des ménages, des 
adultes et des jeunes). Les données quantitatives ont été traitées dans Sphinx. Pour 
enrichir cette étude, nous avons effectué des entretiens avec 15 personnes ressources 
réparties comme suit : 8 hommes et 7 femmes. Les entretiens ont porté sur le système 
et les outils de communication traditionnelle et l’influence du téléphone portable sur 
le quotidien de vie des populations. Enfin, des observations directes ont été effectuées 
pour mieux saisir le comportement des personnes devant le téléphone portable mais 
aussi de comprendre les données récoltées et d’expliquer les informations recueillies. 
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2. Résultats et discussion 

2.1- Système et outils de communication traditionnelle à l’ère des TIC  

Toute société, quel que ce soit son degré d’évolution, a un système de 
communication à travers lequel les individus s’en servent pour communiquer. Il faut 
entendre par système de communication un ensemble organisé d’éléments, fait à la 
fois des objets, des acteurs et des lieux de révélation de la parole. C’est aussi des 
systèmes et des structures complexes qui produisent et qui expriment des formes 
d’organisation spécifique où la relation à autrui et la communication sociale sont au 
cœur de l’existence des hommes. Les systèmes de communication, qu’ils soient 
traditionnels ou non, se fondent sur des codes lexicaux induits de valeurs et de normes 
propres à chaque société. Ces codes font d’expressions, de proverbes, de sons, … se 
transmettent de génération en génération. En effet, ce sont les générations qui « passent 
» et qui fécondent les outils, les moyens et les systèmes de communication. 

Dans le contexte actuel, il est à noter que dans nos sociétés, les systèmes 
traditionnels de communication connaissent des mutations profondes. Les techniques 
d’information et de la communication (TIC) et ses outils comme le téléphone ont 
bouleversé le fonctionnement du système traditionnel de communication existant 
dans la commune de Oussouye comme partout dans le département. Ce système, qui 
recèle un grand ensemble de savoirs et de savoir-faire, perd graduellement les formes 
d’expressions que les générations s’approprient au fur et à mesure de leur existence. 
Ceci constitue, selon le discours oral, un réel danger et une préoccupation majeure. 
Cette idée est aussi partagée par certains de nos interviewés.     

« Le téléphone portable est un danger pour le système traditionnel de communication. Alors, 
j’aimerai bien que nous prenons conscience que nos outils et nos pratiques culturelles en 
matière de communication soient valorisés parce qu’ils sont liés à nous, c’est-à-dire à un terroir 
spécifique et à une culture spécifique qu’il convient de préserver et de perdurer. Vous savez, 
ça fait partie de notre identité car cela est déterminant dans la connaissance et la 
reconnaissance de l’autre, l’autre en tant qu’individu, mais aussi en tant que membre d’une 
communauté donnée. Vous constatez avec moi que le téléphone portable a envahi la sphère du 
système traditionnel de communication et il concurrence les outils traditionnels de 
communication comme les « bonbolong » (tam-tam téléphonique), tambours et les cornes, etc. 
Mais là où, c’est plus inquiétant, ils ne sont plus nombreux, les jeunes qui savent manier les 
outils ou les instruments traditionnels de communication en décortiquer le contenu des 

messages qui y sont véhiculés » (M. Badiane 67 ans). 

Il semble bien indiquer, dans cet extrait d’entretien, que la téléphonie mobile « 
est un danger pour le système traditionnel de communication ». En effet, la présence du 
téléphone portable dans la commune de Oussouye est perçue comme une menace du 
système traditionnel de communication et de ses outils ou instruments. Le constat est 
que, dans ce milieu, il est noté un recule considérablement l’usage des outils de 
communication traditionnelle laissant la place au téléphone portable. Le « bombolong » 
(tam-tam téléphonique), les « usin » (cornes) et autres outils très utilisés dans le 
véhicule du message dans la commune de Oussouye, comme partout ailleurs dans le 
département, sont de plus en plus impuissants devant l’outil le téléphone portable. 
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Pour s’informer ou faire passer une information ou encore un message, le « kabuseu137 » 
et le « kasin » (corne) étaient entre autres les instruments les plus utilisés des habitants 
du département y compris ceux de la commune de Oussouye.  

L’information empruntait des canaux appropriés en fonction du degré de la 
sensibilité du contenu, mais aujourd’hui, presque toutes informations passent par le 
téléphone portable, peu important le contenu. Ce qui illustre encore la primauté du 
téléphone portable dans le quotidien de vie des populations du département de 
Oussouye. Cette situation, pour M. Badiane, est inquiétante dans la mesure où la 
cohabitation est lourde de conséquence sur l’« identité », le savoir et le savoir-faire dans 
la manipulation des instruments de communication traditionnelle et la compréhension 
des contenus véhiculés.   

En somme, sur le système traditionnel de communication, des mutations, des 
changements sont bien réels. Le téléphone portable a su s’imposer comme outil 
principal de communication au détriment des outils de communication traditionnelles 
(le « bombolong », le « kabuseu », …). Ce recul, mal apprécié par certains habitants 
interrogés, se justifie par une perte graduelle du savoir et savoir-faire dans la 
manipulation et la compréhension du contenu que véhiculent ces outils traditionnels. 
3. Le téléphone portable sur le quotidien de vie des populations 

Le téléphone portable est devenu un instrument intégré à la vie quotidienne des 
populations. Il est observable presque dans l’ensemble de la population de la 
commune de Oussouye sans distinction de catégorie sociale. Devenu un outil 
intergénérationnel, le téléphone portable est au centre des relations humaines, au sein 
des familles sans exclure les âges.    

3.1- Le téléphone portable, un outil intergénérationnel 

Tableau n°1 : Possession de téléphone portable selon l’âge 

 

Source : M. Paul DIEME, 2024 

Sur le tableau n°1, il est constaté que le téléphone portable est présent dans 
toutes les tranches d’âge. Les statistiques montrent que 100% des générations (jeunes 
et adultes) possèdent au moins un téléphone portable. Ainsi, la tendance est plus 
élevée entre les 20-25 ans et 25-30 ans, soit un pourcentage respectif de 20,4% et 52,8%. 
Sur les 250 interrogés, chacun a un téléphone portable sa disposition quel que soit la 
marque. Ces pourcentages confirment bien l’idée que le téléphone portable est un outil 

 
137 C’est un instrument traditionnel de la même famille que le tam-tam téléphonique appartenant au 
système de communication qui sert à faire passer de l’information d’un village à un autre. En général, 
le « kabuseu » est utilisé le véhicule des messages et le « bombolong » pour le « ékonkon », une danse 
culturelle pratiqué par les jeunes en milieu jóola kasa.     

15-20 ans

N % cit.

20-25 ans

N % cit.

25-30 ans

N % cit.

30-35 ans

N % cit.

35 ans et plus

N % cit.

Total

N % cit.

Oui

Non

Total

1 0,4% 51 20,4% 132 52,8% 39 15,6% 27 10,8%

0 0 0 0 0

250 100,0%

0 100,0%

1 0,4% 51 20,4% 132 52,8% 39 15,6% 27 10,8% 250 100,0%
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intergénérationnel. Il est aussi à noter que, dans les familles, il y a une utilisation très 
forte du téléphone portable par les membres quel que soit leur situation matrimoniale.  

Tableau n°2 : Usage du téléphone portable en famille selon la situation 
matrimoniale 

 

Source : M. Paul DIEME, 2024 

Au-delà du caractère intergénérationnel de cet outil, le téléphone portable 
s’impose comme un compagnon de premier rang. Il est présent à tous les niveaux de 
la vie privée comme publique des individus. Et ceci est bien est bien noté au sein des 
familles, entre les individus vivant en couple ou non. Ainsi, les données le tableau n°2 
nous renseignent que sur 250 personnes interrogées, 228 ont répondu avoir au moins 
utilisé une fois leur téléphone pour répondre un appel ou lire et envoyer des messages 
en pleine séance de réunion ou d’échange en famille contre 22, soit 91,2% et 8,8% de 
manière respective.   

En effet, dans le détail, ces chiffres sont répartis comme suite : sur 102 mariés, 
93 soit 91,2% contre 9 soit 8,8% et sur 142 célibataires, 130 soit 92,2% contre 11 soit 7,8% 
répondants ont bien affirmé l’usage de leur téléphone portable dans des circonstances 
peu recommandées (lieux de culte, cimetière, réunions, concertations familiales, …). 
Cette situation n’épargne pas les divorcés et les veufs même si leur représentation est 
faible dans les données de l’enquête. Ils représentent 6 divorcés et 1 veuf avec des 
pourcentages de 82,3% contre 16,7% et 0,0% contre 100% de manière respective.  

3.2- L’attachement au téléphone portable 

Le téléphone portable, en tant qu’objet technique, est un des outils dont l’usage 
traverse toutes les catégories sociales sans distinction de sexe et d’âge. Aujourd’hui, 
dans la commune de Oussouye, le téléphone portable est devenu un objet dont on ne 
peut plus se passer.   

Tableau n°3 : Rester sans téléphone portable selon l’âgé 

 

Oui

N % cit.

Non

N % cit.

Total

N % cit.

Marié (e)

Célibataire

Divorcé (e)

Veuf (ve)

Total

93 91,2% 9 8,8%

130 92,2% 11 7,8%

5 83,3% 1 16,7%

0 0,0% 1 100,0%

102 100,0%

141 100,0%

6 100,0%

1 100,0%

228 91,2% 22 8,8% 250 100,0%

Oui

N % cit.

Non

N % cit.

Total

N % cit.

15-20 ans

20-25 ans

25-30 ans

30-35 ans

35 ans et plus

Total

1 100,0% 0 0,0%

5 9,8% 46 90,2%

9 6,8% 123 93,2%

6 15,4% 33 84,6%

6 22,2% 21 77,8%

1 100,0%

51 100,0%

132 100,0%

39 100,0%

27 100,0%

27 10,8% 223 89,2% 250 100,0%
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Source : M. Paul DIEME, 2024  

Le tableau n°3 permet de quantifier l’attachement que les individus ont par 
rapport au téléphone portable. Ce sentiment d’attache n’est pas singulier car il est 
constaté à différents niveaux d’âge. Les données statistiques du tableau n°3 le 
montrent clairement. Sur 250 personnes interrogées, 223 disent qu’ils ne peuvent pas 
rester sans téléphone portable soit 89,2% contre 27, soit 10,8%. De manière respective, 
ces statistiques sont plus élevées chez les 25-30 ans ; 20-25 ans ; 30-35 ans et 35 ans et 
plus avec des pourcentages de 93,2% ; 90,2% ; 84,6% et 77,8%.       

Au-delà de ces chiffres qui attestent une forte dépendance au téléphone 
portable, les extraits d’entretien ci-dessous viennent souligner les motivations ou les 
raisons du sentiment qui anime l’usage du téléphone portable par les uns aux autres. 

« De nos jours le téléphone portable est très important car il nous facilite la communication à 
distance et ça nous permet aussi de ne pas se déplacer le plus souvent. À vrai dire, je ne peux 
pas rester sans téléphone portable parce que très souvent je reçois des informations de dernière 
minute. Donc, pour ne pas rater des choses importantes, je dois tous les jours me munir de 
mon téléphone portable » (M. Diatta, 45 ans). 

« Je ne peux pas rester sans téléphone parce que le téléphone portable est un outil de travail 
(gestion de la page Facebook, check des mails des partenaires et des collaborateurs) mais aussi 
un outil de divertissement (regarder des films, écouter de la musique, être sur les réseaux 
sociaux). J’avoue que le téléphone portable est très nécessaire à la vie quotidienne de l’homme. 
Car, on peut faire plusieurs choses avec, appeler, rencontrer des amis, etc., et en plus, le 

téléphone portable n’est pas encombrant, on se déplacer avec partout » (Mme Diabone, 35 
ans). 

« Nécessité », « utilité », « divertissement » et la portabilité font partir des 
motivations qui justifieraient, selon les uns aux autres, l’usage du téléphone portable. 
Dans ces extraits d’entretien, il est noté que les bienfaits du téléphone portable 
expliquent le pourquoi les interviewés disent qu’ils ne peuvent pas « rester sans 
téléphone portable ». Le premier évoque la facilité dans la communication. Quel que soit 
la distance et l’endroit où l’on se trouve, il est possible d’échanger, de communiquer 
en toute discrétion sans pour autant se déplacer. De même, il met en relief le droit à 
l’information pour légitimer le fait qu’il ne peut pas « rester sans téléphone portable ».  

Le deuxième, quant à lui, soulève la nécessité et l’utilité de cet outil dans le cadre 
du travail. Effet, Mme Diabone, dans ces propos, soutient que téléphone portable est 
un outil de travail permettant à la fois de gérer des pages web, de consulter des « mails 
des partenaires et des collaborateurs » mais aussi d’appeler des amis, des parents pour 
discuter ou régler des choses tout en rester à distance. Au passage, elle souligne le 
caractère divertissant du téléphone portable : écouter de la musique, regarder des 
films, visionner des vidéos et échanger ou discuter avec des amis et des parents sur les 
réseaux sociaux. 

En somme, les résultats indiquent que le téléphone portable est devenu un 
phénomène de société (Amri et Vacaflor, 2010, p. 2). Il est difficilement séparable du 
quotidien de vie des populations. Aujourd’hui, avec les réseaux sociaux, l’usage du 
téléphone portable est plus que jamais une obsession. Dans les familles, entre amis, 
entre couple, l’attention accordée au téléphone portable n’est plus comparable à celle 
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donnée à notre entourage immédiat. De même, dans les relations, le monde virtuel et 
l’outil téléphone portable affecte les liens sociaux. 

3.3- Téléphone portable et lien social 

Il est constaté, lors de nos observations et de nos échanges sur le terrain, que le 
téléphone portable fait partie du quotidien de vie des populations. Cette présence du 
téléphone portable a fortement influencé les modes vie des individus au sein des 
sociétés, des familles et même des groupes d’amis. La commune de Oussouye n’est 
pas épargnée de cette situation qui s’accélère avec les technologies de l’information et 
de la communication. Et ceci est bien constaté dans les extraits d’entretien ci-dessous.   

« Aujourd’hui, comme vous pouvez le constater presque tout le monde a un téléphone 
portable. Ce qu’il faut comprendre par-là, le téléphone portable est indispensable. Moi 
par exemple, le portable me permet d’avoir à tous les moments des nouvelles des 
membres de ma famille.  Quand je sors, c’est le téléphone portable que j’utilise comme 
moyen pour communiquer avec mes enfants, ma femme, mes parents, mes amis, savoir 
dans quelle situation ils se trouvent et c’est pareil aussi pour eux » (M. Diedhiou, 48 
ans).  

En cas de situation d’urgence dans la famille, pour informer les membres qui ne sont 
pas surplace, c’est le téléphone portable que j’utilise. Lorsqu’il y a un problème à la 
maison à mon absent, c’est par le téléphone portable que les enfants ou leur maman 
m’informent. Avec le téléphone portable, je suis au courant de tout ce qui peut passer 
chez moi même en étant très loin de la maison. Et ça, ça me rassure. Mais, il faut dire 
que l’usage que certains font du téléphone portable n’est pas du tout bien. Ils passent 
tout le temps au téléphone, ne parlent presque pas avec les autres parce qu’ils sont 
concentrés sur leurs téléphone, ... » (M. Sambou, 55 ans).  

Il est clair que le téléphone portable est devenu un instrument adhéré à la vie 

quotidienne, il demeure l’un des objets techniques de la communication le plus utilisé 

aujourd’hui dans la commune de Oussouye comme partout ailleurs dans les autres 

communes. Une des explications de cet usage réside dans la « fonction de réassurance 

face aux situations d’urgence » que remplit le téléphone portable (Martin, 2010, p. 19-

24). Mais aussi, dans le souci de chercher à connaître « les nouvelles des membres » de 

la famille qui sont loin de par la distance.  

Le téléphone portable certes assure une fonction de réassurance, mais fragilise 

le lien social. Dans son usage, il est noté, dans le rapport relationnel entre individus, 

un affaiblissement du lien social. Les usagers sont très dépendants de leur téléphone 

portable ignorant parfois l’effet que cela pourrait jouer sur les rapports sociaux. Sans 

prendre conscience, ils sont de plus en plus amenés à utiliser leur téléphone portable 

à toute circonstance (cf. tableaux n°2 et n°3). Cet usage excessif ne répond pas 

forcément à la « fonction de réassure » ni de la recherche de connaissance de 

« nouvelles des membres de la famille » mentionnée ci-dessus ni à un besoin 

d’entretenir et nouer des relations comme le prêtant le discours oral et les témoignages 
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des usagers. Il affecte les liens sociaux et familiaux entrainant parfois leur rupture 

(Heurtin, 1998, pp. 48-49).  

L’usage abusif du téléphone portable entraine une addiction qui, à son tour, 

peut déstructurer le lien social entre les membres de familles comme on peut le saisir 

à travers le propos de M. Sambou. « Il faut dire que l’usage que certains font du téléphone 

portable n’est pas du tout bien. Ils passent tout le temps au téléphone, ne parlent presque pas 

avec les autres et pourtant ils sont ensemble, mais ils sont concentrés sur leurs téléphone, tu 

peux passer et que personne ne te répond ». Outil de communication, dans son usage 

pratique, le téléphone portable rompt lien social entre les proches qui, se trouvant dans 

la même enceinte, s’isolent chacun dans leur monde virtuel ou numérique, loin parfois 

de la réalité. En effet, il nous a été rapporté par certains de nos interviewés le 

« caractère d’agacement » qui leur habitent lorsqu’ils n’ont plus ou n’arrivent plus à 

utiliser leur téléphone portable ou ne reçoivent aucune alerte dans la journée (appel 

ou message). D’aucuns croient, en l’absence de message ou d’appel, qu’ils n’existent 

plus ou qu’ils ne sont pas important au regard des autres. Dans les familles, l’usage du 

téléphone portable surtout avec les réseaux fait aujourd’hui partie des sources de 

conflit entre parents et adolescents, entre maris et époux, entre membres.   

 

4– Les réseaux sociaux, un espace d’échange et de communication 

Les réseaux sociaux sont des espaces virtuels d’échange, de communication et 

de rencontre d’individus aux besoins différents. En effet, même si les hommes les 

trouvent utiles, indispensables dans leur quotidien de vie, il est aussi important de 

souligner l’influence de ces réseaux sociaux sur la sociabilité, le lien social, le 

comportement et les relations humains. 

Tableau n° 4 : Usages des réseaux sociaux en famille 

 

Source : M. Paul DIEME, 2024 

Il est à noter qu’au sein de la famille, l’usage des réseaux sociaux est un fait. Les 

données statistiques du tableau n°4 le montrent assez bien. Ces données permettent 

de saisir l’ampleur du fait avec un pourcentage de 91,2% contre 8,8% d’usage des 

Oui

N % cit.

Non

N % cit.

Total

N % cit.

Facebook

WhatsApp

Instagram

Tw iter

Aucun

Total

8 72,7% 3 27,3%

217 92,3% 18 7,7%

2 100,0% 0 0,0%

0 0,0% 1 100,0%

1 100,0% 0 0,0%

11 100,0%

235 100,0%

2 100,0%

1 100,0%

1 100,0%

228 91,2% 22 8,8% 250 100,0%
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réseaux sociaux en famille. La tendance est plus élevée pour le WhatsApp et facebook, 

92,3% et 72,7% de manière respective. Cet usage se manifeste de plus en plus par une 

fréquence accrue qui finit par prendre un temps énorme des usagers. 

 

 

Tableau n°5 : Temps de connexion aux réseaux sociaux 

 

Source : M. Paul DIEME, 2024 

Il est vrai qu’avec les réseaux sociaux, les individus ne se sentent presque pas le 

temps passé. Le tableau n°5 est une illustration « du réel observé »138 dans les familles, 

les groupes d’amis, … en ce qui concerne le temps passé sur les réseaux sociaux. Le 

tableau permet de quantifier le « réel observé » avec des taux de pourcentage de 84,8% 

contre 15,2% pour 1 heure ; 91,9% contre 8,1% pour 1h 30mn ; 91,7% contre 8,3% pour 

2 heures et 92,5% contre 7,5% pour plusieurs heures, soit un total de 91,2% du temps 

passé sur les réseaux sociaux contre 8,8%. Ces taux significatifs des tableaux n°4 et n°5 

démontrent le temps consenti et la dépendance des individus aux réseaux sociaux. En 

plus de ces statistiques, les extraits d’entretien ci-dessous permettent d’appréhender 

la relation qu’entretiennent les individus dans ces espaces virtuels, mais aussi de 

comprendre les raisons du temps énorme consacré aux réseaux sociaux.  

« Je peux rester des heures et des heures sur les réseaux sociaux. Je ne sais pas pourquoi je 

passe beaucoup de temps sur les réseaux. J’essaie de penser mais je n’arrive pas à trouver qui 

m’emmène à rester coller à mon téléphone portable sur les réseaux sociaux. Mais, le plus 

bizarre, c’est la nuit, je peux rester toute nuit en train d’échanger, de communiquer et de 

regarder des vidéos sur les réseaux » (Mlle Sambou, 30 ans).  

« À la maison, quand nous sommes en salle et qu’une discussion est entamée entre frère et 

sœurs, parents enfants, elle est de courte durée parce que chacun est collé à ton téléphone 

portable en train de lire des messages, d’échanger avec d’autres personnes sur les réseaux 

sociaux. Nous pouvons rester une demi-heure coller sur nos téléphones portables sans que 

personnes adresser la parole à l’autre et pour autant nous sommes assis ensemble dans la même 

pièce encore mieux côte à côte » (M. Diédhiou, 40 ans).       

 
138 Par « réel observé », nous entendons le temps que les individus passent sur les réseaux sociaux.   

Oui

N % cit.

Non

N % cit.

Total

N % cit.

1h

1h30mn

2h

Plusieurs

Total

28 84,8% 5 15,2%

57 91,9% 5 8,1%

44 91,7% 4 8,3%

99 92,5% 8 7,5%

33 100,0%

62 100,0%

48 100,0%

107 100,0%

228 91,2% 22 8,8% 250 100,0%



Usage du téléphone portable et des réseaux sociaux au sein  
des familles dans un contexte traditionnel : cas de la commune d’Oussouye (Sénégal) 

476  Juillet  2024    pp. 467 – 478 

À travers ces deux extraits d’entretien, il semble bien indiquer que les réseaux 

sont de vrai consommateurs temps (« Je peux rester des heures et des heures sur les réseaux 

sociaux »), mais aussi ils favorisent l’individualisme (« Nous pouvons rester une demi-

heure coller sur nos téléphones portables sans que personnes adresser la parole à l’autre et pour 

autant nous sommes assis ensemble dans la même pièce encore mieux côte à côte »). Ce sont là 

des signes de dépendances comportementales et de substance qui débouchent à 

l’addiction (« Je ne sais pas pourquoi je passe beaucoup de temps sur les réseaux. J’essaie de 

penser mais je n’arrive pas à trouver ce qui m’emmène à rester coller à mon téléphone portable 

sur les réseaux sociaux »). Effet, la dépendance et l’addiction sont des réalités chez les 

usagers. L’addiction appartient à la dépendance aux comportements et se caractérise 

par l’usage répétitif du téléphone portable, fait bien observé dans le quotidien de vie 

des populations et mentionné dans les entretiens. Quant à la dépendance, elle est 

associée à des comportements qui incluent une incapacité à règlementer l’usage du 

téléphone portable.  

La fréquence aux réseaux sociaux affecte sérieusement le rapport relationnel des 

usagers et lien social au sein des familles. Étant des espaces de communication et 

d’échange, les réseaux sociaux ont accentué la dépendance au téléphone portable 

créant parfois une distanciation sociale des proches. Les résultats de l’enquête, à 

travers des statistiques et des extraits d’entretien, montrent clairement que le 

téléphone portable connecté aux réseaux sociaux a changé les habitudes des 

populations (Xia Gaoqin, 2019, p. 4), ainsi que leurs comportements et leurs attitudes. 

Le changement s’est accentué avec l’irruption de l’internet et l’explosion des 

techniques d’information et de la communication. Ces dernières ont révolutionné le 

paysage médiatique et les modes de vie des populations (Fogue Kuate, 2004, p. 115). 

Parlant des modes de vie, dans le département de Oussouye comme partout ailleurs 

au Sénégal, le téléphone portable et les techniques d’information et de la 

communication ont bouleversé considérablement les modes de vie des populations.  

Conclusion 

Au terme de notre analyse, nous pouvons retenir que le téléphone portable a su 

se créer une place centrale dans le quotidien de vie des populations au sein d’un milieu 

à fort substrat traditionnel. Son acquisition et son usage sont justifiés par la nécessité, 

l’utilité, le divertissement et la portabilité. Le téléphone portable affecte 

considérablement le système traditionnel de communication dans la commune de 

Oussouye comme partout ailleurs dans l’ensemble du département au point qu’il est 

perçu comme dangereux. En soi, le téléphone portable n’est pas un danger, c’est plutôt 

son usage qui cause problème. Si par moment, il rapproche des membres de famille, 

des amis, le téléphone portable crée par la même occasion une distanciation sociale des 

proches.  
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L’analyse des résultats montre que l’outil téléphone portable, dans son usage, 

crée de manière inconsciente des comportements routiniers qui affectent les rapports, 

les relations et les liens sociaux. Cette situation s’accentue avec l’internet et les réseaux 

sociaux. Ces derniers occupent le temps des usagers au point que les discussions 

familiales, les contes de grand-mère ou grand-père ne trouvent plus leur place. Les 

moments, permettant de forger la personnalité et de renforcer le lien social, sont 

remplacés par les réseaux sociaux. Dans les salons, les salles, les tables à mangés, entre 

enfants et parents, entre amis, même au lit, … le temps des échanges amicaux, 

parentaux et familiaux n’existe presque plus. L’usage téléphone portable à l’ère des 

réseaux sociaux continue ainsi de transformation le quotidien de vie des hommes dans 

leur environnement. Cette situation mérite de profondes réflexions sur la destruction 

sociale que l’humanité subit sur l’effet des technologies de l’information et de la 

communication et de outils.     
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